Fiche correction DST type bac. A rendre obligatoirement sur feuille si la note du devoir est inférieure à 9 




GENERALITES …On rappellera  que:

(l’analyse de la question est essentielle ; on rappelle aussi que la question de synthèse suggère souvent des pistes pour le commentaire : il y avait donc une invitation à étudier le comique dans la scène à commenter.
( les didascalies sont les indications scéniques ; que les apartés sont des répliques qui excluent un ou plusieurs personnages de la communication (les apartés d’Araminte ne sont pas entendus de Dorante)

(un monologue est une scène ou une partie de la scène dans laquelle le personnage parle seul (il n’y a pas d’autre personnage) : Phèdre ne monologue pas mais elle avoue son amour dans une longue tirade. En revanche, Camille monologue dans l’oratoire avant l’arrivée de Perdican.

( l’auteur NE FAIT pas une métaphore, une litote etc. Il emploie, use de, recourt à, crée, utilise etc.

( le verbe « montrer » n’est pas le seul à disposition pour introduire une justification : un procédé souligne, accentue, met en relief, amplifie, suggère, traduit etc.

( l’orthographe mal maîtrisée est pénalisée d’au moins deux points à l’examen.




LE CORPUS

I-Recopiez la présentation du corpus qui vous était proposé en rajoutant les éléments manquants.


Trois extraits de comédie composent le corpus : L’Avare est un exemple des comédies de caractère qui ont fait la réputation de Molière à la période classique ; Marivaux, auteur du siècle des Lumières, offre avec Les Fausses confidences une comédie de mœurs tandis qu’un peu plus tard au XVIIIème siècle, Le Mariage de Figaro constitue le troisième volet de la trilogie créée par Beaumarchais. Nous verrons d’abord que les valets ont une fonction comique.

II-Recopiez le paragraphe suivant en ajoutant les éléments requis (ils sont signalés entre parenthèses). Vous pouvez modifier des mots, des phrases, la ponctuation afin d’insérer les compléments requis.


(Formulation de l’idée directrice du §). En effet, les valets contribuent largement à accentuer les défauts des maîtres : ainsi La Flèche permet-il à Harpagon de faire toute la preuve de son avarice notamment à travers l’utilisation du lexique(citations commentées). C’est aussi dans cette confrontation qu’apparaît nettement la violence du maître (citations commentées). L’attaque est ensuite plus ou moins directe : chez La Flèche, elle demeure indirecte ( citations commentées) ; tout aussi implicite chez Arlequin qui semble juger parfaitement naturel ce que d’autres personnages jugent inconvenant ( citations commentées) . Elle prend toute sa force en revanche chez Figaro : le document iconographique, loin de nous présenter un Figaro comique suggère un être réfléchi et contestataire ( analyse de l’image) ; dans le texte c’est encore plus explicite : il interroge les mérites de l’aristocratie ( citations) ; il critique la politique en montrant qu’elle n’est que feinte ( procédé, citation) et le système social en soulignant qu’il fait fi du mérite personnel.( Citation). La confrontation entre le maître et le valet est ici effective : en effet, on voit que Figaro s’oppose à Almaviva dans le cours même du dialogue ( procédés, citations).(Phrase conclusive pour clore le § argumentatif).

III-Le développement de la question du corpus

Rédigez une partie de l’axe I montrant que les valets servent à la tonalité comique

(voir exercice II

(comique verbal : 


-injures échangées entre Arlequin et Dubois + lexique des animaux/ chez Harpagon

-mélange des registres de langue et effets de contraste ( adresse à AraminteVS dialogue entre valets)


-dans L’Avare « les autres » : absurde

IV-Proposition de conclusion pour la question du corpus.


Le corpus permet aisément d’observer l’évolution du rôle du valet au fil des siècles : en effet, s’ils demeurent volontiers associés à la tonalité comique, ils semblent dotés au siècle des Lumières d’une faculté de contestation. Chez Molière, ils servent davantage à la satire des caractères qu’à renverser les fondements du système social ; chez Beaumarchais, au contraire, Figaro devient le porte-parole des idées de l’auteur et permet d’incarner les valeurs, de porter les revendications qui feront les beaux jours de la Révolution Française et cette fois, mettre les rieurs de son côté est pour le dramaturge une façon habile de les faire adhérer à ses idées. Au XXème siècle, Jean Genet va plus loin encore dans Les Bonnes où Claire et Solange miment leur maîtresse dans une sorte de rituel qui conduira à la mort.



LE COMMENTAIRE

V-Vous recopierez cette introduction en la complétant pour qu’elle soit conforme à ce qu’on en attend en début de commentaire


Guetteur attentif et perspicace du cœur humain, Marivaux fait de ses romans mais aussi de ses comédies l’observatoire privilégié de la surprise de l’amour et des méandres de la psyché humaine. Mais il sait aussi faire son miel des œuvres et des traditions qui l’ont précédé. C’est ainsi que dans Les Fausses confidences, on retrouve le personnage d’Arlequin emprunté à la Commedia dell arte et qui est aussi le pivot d’un des premiers succès du dramaturge : Arlequin poli par l’amour. Dans cette comédie tardive, il tient un rôle réduit mais il y laisse paraître son goût pour l’argent, ses réflexions sur les rapports hiérarchique qui régissent la société ; il  contribue également- quoique sans le savoir- à la mise en œuvre du stratagème imaginé par Dubois pour que Dorante épouse la riche Araminte. En quoi peut-on dire que cette scène est caractéristique de la comédie selon Marivaux ?

VI-Trouvez deux élargissements possibles pour clore la conclusion en évitant les « on peut se demander si » ou les allusions vagues à une autre œuvre du corpus ou des références générales à des textes plus ou moins connus.


Marivaux fait donc de cette scène un moment haut en couleur : la vivacité de l’échange entre les deux domestiques tout comme l’utilisation d’un autre portrait d’Araminte –dont l’image semble ainsi se démultiplier-produisent un effet comique immédiat et un remue-ménage explosif qui rompt avec la timide progression des relations entre le jeune intendant et la jeune veuve. Toutefois, il ne s’agit là que d’une petite comédie que le malicieux Dubois a orchestrée : elle doit agir comme un révélateur et continuer de mettre Araminte sur le chemin de l’aveu. Comme souvent chez Marivaux, lorsqu’il y a un effet de mise en abyme, c’est aussi l’occasion de célébrer les pouvoirs du théâtre : ce sont en effet tous ces artifices, toutes ces scènes qui conduiront à la faire éclore la vérité des sentiments. Pour l’heure, c’est encore le portrait qui est chargé de publier les sentiments de Dorante pour sa maîtresse comme cela a été le cas dans la scène précédente de celui qu’a réalisé Dorante.
VII-Vous rédigerez le § de commentaire correspondant à la sous-partie suivante. Attention, les éléments de justification sont à classer : l’ordre peut en être modifié Les citations précises sont à retrouver dans le texte et à insérer le plus habilement possible et par des biais les plus variés.

Une scène de théâtre dans le théâtre : Araminte, spectatrice puis actrice
(interventions réduites dans le début de la scène

(elle joue le rôle de la maîtresse prévu par Dubois : impératifs/interrogations : impatience
(elle joue : utilisation de l’antiphrase ; désignation du tableau significative ; interrogations pour avoir l’air indifférente

(elle s’empresse de mettre fin à la scène

(certains de ses propos sont ambigus : « je ne pense pas qu’il les regrette »

On trouvera un plan détaillé de commentaire sur le blog de lettres : http://blog.crdp-versailles.fr/lebleenherbe2012/
Je vous conseille également de lire les copies de vos camarades qui ont réussi ce premier devoir sur table.

